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Flore naturelle peu  
concurrentielle 

 

Flore naturelle  
concurrentielle 

 
Généralement à cycle court 

qui sèche au printemps. 
  

Exemples : 
Diplotaxis 

Crépis 
Pâturin annuel 

Légumineuses (mélilot, 
trèfle…) 

Généralement flore encore 
active en juin. 

  
Exemples : 
Chiendent 

Sorgho 
Erigéron 

Amarante 
Morelle 

Chénopodes 
 

 

            Déterminer les adventices et Evaluer la nuisi-

bilité des adventices 

1- Déterminer les adventices 

Il est nécessaire de reconnaître et d’étudier la flore pré-

sente sur les parcelles pour bien adapter ses pratiques.  

Il existe différents types d’adventices :  

• Les monocotylédones : 

Un seul cotylédon, présence d’épis, nervures des feuilles pa-
rallèles. Elles comprennent la grande famille des  
poacées (ex : andropogon, sorgho d’Alep). 

2- Et évaluer leur nuisibilité  

Toutes les herbes ne sont pas toujours, ni toutes nuisibles. 

Avant d’éliminer une population d’adventices, il est néces-

saire d’en évaluer les conséquences. 

• Conséquences négatives 

 la concurrence pour la vigne (exemples : es-

pèces à pivot profond ou espèces vivaces à rhi-

zomes, souvent en en très fortes populations) 

 la dégradation de la qualité de vendange 

(exemple mauvais goût dû à la présence d’éri-

géron ou lampourde dans la zone fructifère). 

• Conséquences positives :  

 protection contre l’érosion,  

 maintien de la structure du sol et de sa por-

tance,  

 apport de matière organique, 

 stimulation de la vie du sol. 

Il s’agit finalement pour le viticulteur d’avoir une gestion des 

adventices raisonnée, fonction des espèces présentes, de la 

parcelle et de la période considérée. 

• Les dicotylédones : 

2 cotylédons, présence de fleurs, nervures des feuilles rami-
fiées. Elles comprennent de nombreuses familles comme les 
Brassicacées (ex : diplotaxis), les Astéracées et les Fabacées 
(ex trèfles)  

Parmi ces 2 groupes, il existe plusieurs types biologiques : 

• les annuelles : développement et floraison en moins 
d’un an (ex : morelle ou le coquelicot), 

• les bisannuelles : cycle de développement plus long 
avec la floraison en 2

ème
 année (ex : érigéron avec un 

stade intermédiaire en rosette), 

• les pluriannuelles et vivaces : développement végétatif 
et floraison s’étalant sur plusieurs années. La plante peut 
se multiplier par graine (ex : la mauve) ou par voie végé-
tative (ex : le chiendent).  



 

Mettre en place des pratiques responsables 

1- Maintenir la tournière enherbée  

La présence d’une tournière enherbée (5 à 7 m) constitue une 
véritable bande tampon. Celle-ci joue un rôle essentiel en li-
mitant le risque de transfert des molécules employées vers les 
cours d’eau ou les nappes. Son rôle en matière de lutte contre 
l’érosion est également reconnu. 

2- Respecter les réglementations liées à l’utilisation des 

produits phytosanitaires  

Depuis 2006, les réglementations qui visent à promouvoir des 
pratiques agricoles plus durables, minimiser les risques pour 
l'environnement et la santé publique ont été renforcées. Elles 
concernent notamment : (voir diagramme ci-dessous) 

3- Période de levée principale de quelques adventices  

Il faut trouver le juste équilibre entre agir dès l’installation 
de certaines adventices (désherber les adventices annuelles 
ou bisannuelles au stade plantule) et attendre suffisam-
ment longtemps pour que le plus grand nombre d’adven-
tices aient levées. 

Généralement, les vivaces doivent être désherbées chimi-
quement en sève descendante. 

3- Points de vigilance sur les certifications HVE et  

Terra Vitis® 

Les certifications comme la Haute Valeur Environnementale 
(HVE) et Terra Vitis® intègrent des exigences spécifiques 
pour limiter l'impact des herbicides sur l'environnement. Ces 
mesures incluent des restrictions sur certains types d'herbi-
cides et des limitations sur leur fréquence d'utilisation. L'ob-
jectif est de promouvoir des pratiques agricoles plus durables. 

https://herault.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/068_Inst-Herault/Documents/1_productions_techniques/viticulture/performance/2024_enjeux_environ_note_tech_3.pdf
https://herault.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/068_Inst-Herault/Documents/1_productions_techniques/viticulture/performance/2024_utilisation_produits_phyto_note_tech_V3.pdf


 

Raisonner la stratégie herbicide 

Il faut évaluer la « salissure » du sol par les adventices, pour 

s’assurer que les herbicides de prélevée atteignent le sol.  

En fonction des adventices observées sur la parcelle on choi-

si la substance active adaptée. Au besoin, il peut être envisa-

gé d’en associer 2 pour couvrir le spectre le plus large pos-

sible (par exemple) :  

• flazasulfuron + flumioxazine 

• flazasulfuron + penoxulame (si présence de morelle) 

• isoxaben + penoxulame. 

2– Choisir son herbicide de prélevée 
• Un 1

er
 travail du sol environ 4 semaines avant planta-

tion, ce qui a pour conséquence de faire lever une im-

portante partie des graines d’adventices présentes, 

• Un 2
ème

 travail du sol les jours précédant la plantation 

qui vise à détruire  ces plantules. 

Attention, l’usage des spécialités commerciales à base de gly-

phosate ne sont autorisées que sur les vignes installées. De ce 

fait, il est important de protéger les complants dans vos par-

celles. 

Cas particulier des plantiers 

 

Il faut adapter le choix de l’herbicide à l'âge de la vigne et à 

la présence éventuelle de remplaçant. 

Seules 2 spécialités commerciales sont autorisées sur plan-

tiers, le cent 7 (isoxaben) et le dévrinol (napropamide). 

Utiliser la technique du faux semis avant plantation permet 

d’épuiser le stocks de graines du sol. Elle consiste à réaliser la 

préparation fine et superficielle du sol en 2 étapes : 

Choisir des pratiques adaptées aux par-

celles  

1-Eviter les inversions de flore 

Alterner les pratiques (désherbage chimique et mécanique)
permet d’éviter la sélection d’un type d’adventice. 

 

2– Limiter l’apparition de résistances 

Selon la cible (annuelles, bisannuelles, vivaces), choisir la 
spécialité commerciale la plus efficace et adapter sa dose 
d’utilisation. 

1– Choisir son type d’herbicide 

Légende du tableau des spectres d’efficacité des substances 
actives des herbicides de prélevée ci-après :  

  Efficacité faible à nul 

  Efficacité moyenne 

  Efficacité bonne 

  Efficacité très bonne 



 

Nom Substance 
active 

Izoxaben Napropa-
mide 

Flazasulfu-
ron 

Flu-
mioxazine 

Penoxulam Penoxulam 
+ Izoxaben 

Pendi-
methaline 

Propy-
zamide 

Digitaire   
  
Monocotylé-
dones 
annuelles 

                

Folle avoine                 

Panics                 

Paturins                 

Ray grass                 

Sétaires                 

Brome stérile   
Monocotylé-
dones 
vivaces 

                

Chiendents                 

Sorgho 
d’Alep 

                

Amaranthe   
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
Dicotylé-
dones  
annuelles et 
Bisannuelles 

                

Capselle                 

Carotte                 

Chénopode                 

Datura                 

Erigéron                 

Erodium                 

Euphorbe                 

Géranium                 

Helminthie                 

Laiterons                 

Laitues                 

Lamiers                 

Lampourde                 

Mercuriale                 

Morelle                 

Mouron                 

Plantain                 

Pourpier                 

Renouée                 

Sénéçon                 

Torilis                 

Vergette                 

Véronique                 

Aristoloche   
  
  
  
  
  
Dicotylé-
dones 
vivaces 

                

Chardons                 

Chondrille                 

Epilobe                 

Garance                 

Liseron                 

Mauve                 

Millepertuis                 

Pissenlit                 

Poireau                 

Potentille                 

Prêle                 

Ronce                 

Rumex                 



 

Herbicides antigerminatifs, dits de prélevée 

Herbicides systémiques anti-graminées spécifiques - postlevée 

*Les Distances de Sécurité Personnes Présentes et Résidents (DSPPR) apparaissent sur les étiquettes de chaque produit phyto-
sanitaire lors du renouvellement de leur Autorisation de Mise sur le Marché (AMM) délivrée par l’ANSES. Il n’existe aucune dis-
position réglementaire permettant de réduire la largeur des DSPPR et sont donc incompressibles.  



 

Autres herbicides de post-levée et épamprage 

Écartement entre 
les rangs 

Largeur traitée 
sous le rang 

Coefficient à ap-
pliquer à la 
dose / Ha 

2 mètres 
50 cm 0,25 
60 cm 0,30 
70 cm 0,35 

2,25 mètres 
50 cm 0,22 

60 cm 0,26 
70 cm 0,31 

2,50 mètres 
50 cm 0,20 
60 cm 0,24 
70 cm 0,28 

3- Bien calculer la dose à appliquer 

Il est indispensables de bien calculer sa dose d’application afin 
de palier aux : 

• restrictions d’usage du glyphosate, 

• diminution du nombre de spécialités commerciales et 
substances actives),  

• inversion de flores et phénomènes de résistances. 

Le désherbage mixte, en alternant travail du sol et herbicides, 
semble être une bonne solution. 

Pour calculer au plus juste la dose d’un herbicide, un coeffi-
cient doit être appliqué en fonction de la largeur traitée et de 
l’écartements des rangs (voir tableau ci-contre).  

Lien vers la calculette  

http://outils.ca34.free.fr/desherbage/


 

4- Prendre en compte les conditions d’application  

Être en veille face aux évolutions réglemen-

taires 

Alors qu’il y avait plus de 200 produits sur le marché fin 2018, 
ils ne sont désormais plus quelques uns.  

Produit par produit, les AMM (Autorisations de Mise sur le 
Marché) sont renouvelées ou non avec parfois des modifica-
tions des conditions d’utilisation pour chacun des usages. 
Ainsi on observe chaque année le retrait de spécialités com-
merciales : 

Substance  
active 

Famille  
Cible Nom Commercial Date de fin de 

commercialisation 
Date de fin 
d'utilisation 

Flazasulfu-
ron  

Prélevée Matsuda, Jocoto** 06/09/2023 06/09/2024 

Glyphosate Postlevée 

SOLAR 360 
AFRASA 360 
TANKE 
FREEWAY 360 
DOMINATOR 360 
HOPPER 360 
SIRLENE 360 
CLASS'ONE 360 

12/09/2024 12/03/2025 

Glyphosate Postlevée 
ROUNDUP EVOLUTION 
ROUNDUP FLASH PLUS 
BUGGY 450 POWER 

11/09/2024 11/03/2025 

Flu-
mioxazine Prélevée PLEDGE 

RAMI 
06/06/2025 06/06/2026 

Cas particulier des évolutions réglementaires 

du glyphosate 

1- Les restrictions d’usages  

Depuis septembre 2021, l'utilisation du glyphosate en viticul-
ture est exclusivement réservée au rang et interdite dans 
l'inter-rang. La dose maximale autorisée dépend de la possi-
bilité de mécanisation de la parcelle. Dans le cas général, elle 
est limitée à 450 g de substance active par hectare et par an. 

En novembre 2023, la Commission européenne a réapprouvé 
cette substance active pour une durée de dix ans en intégrant 
plusieurs conditions et restrictions d’utilisation.  



 

2- Limiter la largeur de la bande désherbée pour rester 

efficace 

Le tableau qui suit reprend quelques exemples de largeurs de 
bandes à désherber en fonction de l’écartement des rangs 
pour un désherbage efficace, en se limitant à 450g/ha de gly-
phosate. 

4- Point de vigilance sur la dévitalisation 

Cette technique permet de détruire les racines réservoirs du 
virus du court-noué. Avec le repos du sol, ce sont les seules 
techniques de lutte contre ce virus.  
Intervenir le plus rapidement possible après la récolte sur 
un feuillage encore actif.  
L’application doit être réalisée à hauteur de 200 L de 
bouillie/ha ; par tâches ET avec panneaux récupéra-
teurs.  
Attention, seuls les produits avec mention de l’usage 
« dévitalisation ceps de vignes » peuvent être utilisés. 

Nom Commercial Dose/ha  
kg ou L 

ZNT  
eau 

DSR/
DSPPR 

ZNT Plantes 
non cibles 

Roundup Dynamic, 
Roundup Ultimate, 
Roundup Future 

5,76 5 m 3 m 5 m 

Buggy 360 Power,  
Hockey Pro 360 8,0 5 m 3 m 20 m 

3- Gérer l’influence de la dureté de l’eau sur le glypho-

sate  

Qu’est-ce que la dureté de l’eau ? 

La dureté de l’eau est la teneur en cation de Calcium (Ca2+) 
et Magnésium (Mg2+) et s’exprime en ppm de CaCO3 ou en 
degrés français (°f).  
La dureté se trouve sur l’analyse fournie avec votre facture. 
Sinon vous pouvez utiliser des bandelettes de test que l’on 
trouve dans les magasins de bricolage. 

 

Les cations contenus dans l’eau cristallisent avec le glypho-
sate. Lors de cette cristallisation, le glyphosate perd son 
efficacité sur les plantes.  

L’ajout de sulfate d’ammonium dans l’eau permet la neu-
tralisation des cations. Le glyphosate ne cristallise donc 
plus et  conserve sa pleine efficacité. 

Dosage du sulfate d’ammonium 

Il faut appliquer la « règle des 100 » : 100 g de sulfate 

d’ammonium pour 100 L d’eau pour 100 ppm de CaCO3. 

Par exemple, si l’eau a une dureté autour de 20°f, soit 200 
ppm de CaCO3, il faudra pour une cuve de 400 L, 800 g de 
sulfate d’ammonium. 

Attention la propreté de l’eau influence aussi l’efficaci-

té du glyphosate. 

Lien vers la calculette  

TH(f°) 0 à 7 7 à 15 15 à 30 30 à 40 > 40 

ppm 0 à 70 70 à 
150 

150 à 
300 

300 à 
400 > 400 

EAU Très 
douce Douce Plutôt 

dure Dure Très 
dure 

Plages de valeurs de la dureté de l’eau 

Gestion de la dureté de l’eau  

http://desherbage.ca34.free.fr/


 

Travail du sol : intervenir au bon moment avec 

des outils variés 

La réussite du travail du sol nécessite d’intervenir avec un outil 
adapté et au bon moment. 

1- Les outils de travail du sol dans l’inter-rang 

2- Les outils de travail du sol sous le-rang 

Intervenir avant que les adventices ne soient trop dévelop-

pées, sinon : 

• elles déclenchent les systèmes d’effacement, 

• elles bourrent les outils rotatifs (volume de végétation 

trop important) ou peuvent les empêcher de rentrer 

dans le rang. 

Les outils n’ont pas tous la même action sur les adventices, il 

faut donc : 

• les choisir en fonction de la flore en place afin de ne 

ne pas en favoriser. C’est le cas des vivaces (ex : chien-

dent, liseron) qui sont disséminées par les outils rota-

tifs ou les lames qui les fragmentent. 

• les alterner sur la saison.  

Il est possible aussi d’alterner, sur plusieurs années, enher-

bement et travail du sol. 



 



 

Gérer un cas particulier où une efficacité insuf-

fisante est constatée : l’erigéron 

Il existe une 50
aine

 d’espèces d’érigérons (bisannuelles à plu-

riannuelles). 

Ils affectionnent l’azote et la chaleur, les sols fins et battants. 

La période de floraison peut s’étendre sur 5 mois de juin à 

octobre. Ils produisent un stock important de graines (jusqu’à 

200 000 par plante) disséminées par le vent sur de grandes 

distances (jusqu’à 100 Km). Les graines murissent en automne 

(leur durée de vie dans le sol est de 2 à 3 ans). 

Un désherbage chimique avec des post-levée est à envisager 

au stade jeunes plantules / stade rosettes entre novembre et 

janvier. 

Toutefois, les érigerons peuvent présenter des résistances à 
certains herbicides et notamment au glyphosate, et au fla-
zasulfuron. Des associations de flazasulfuron et flumioxazine 
ou d’isoxaben et penoxulame peuvent être envisagées pour 
réduire les risques de résistances tout en gardant un large 
spectre d’efficacité. 

Les périodes de germination des différentes espèces vont de 

l’automne au printemps. 

Par conséquent, un traitement effectué au bon stade pour 

une espèce, peut être trop tardif pour une autre. Cela peut 

favoriser ou aggraver les résistances par manque d’efficacité. 

En post-levée l’association du pyraflufen-ethyl avec du gly-

phosate ou de l’acide pélargonique peut être une solution 

intéressante. 

Attention, si l’utilisation de post-levée est inefficace une stra-

tégie mixte ou 100 % travail du sol est à mettre en œuvre 

(exemple d’itinéraire ci-dessous). 

 



 

Les couverts végétaux sont aussi un levier 

pour limiter le recours aux herbicides   

L’enherbement spontané ou semé consiste à entretenir un 

couvert végétal permanent ou temporaire entre les rangs 

de vigne. Il a pour objectif de rendre des services écosysté-

miques tels que : 

• l’amélioration de la fertilité physique et biologique du 

sol, 

• le maintien de la biodiversité du sol, 

• la concurrence de la flore adventice nuisible.  

Avant de se lancer, il faut évaluer la réserve utile de son 

sol. Elle dépend de sa texture, du nombre de cailloux et de 

la présence de zones compaction. Les outils d’évaluation 

existants sont la réalisation de profils pédologiques et 

d’analyse de sol.  

La réserve utile peut restreindre les possibilités de couverts

(permanent naturel, semé permanent ou temporaire). En 

effet, celui-ci ne doit pas induire de concurrence hydrique 

pour la vigne. 

1- L’enherbement naturel  

Il est plus facile de laisser se développer la flore sponta-

née. La diversité floristique ainsi que le taux de matière or-

ganique augmentent avec la durée de présence du couvert 

végétal et sa nature. 

Dans nos conditions, la majorité de l’enherbement a ten-

dance à sécher avant la floraison de la vigne. 

Le degré de couverture du sol de 50 % est avancé comme 

étant efficace pour améliorer l'infiltration de l’eau et réduire 

le ruissellement. 

La tonte du couvert doit être réalisée au moment de sa 

floraison, ce qui permet généralement de ne réaliser 

qu’une tonte. Au plus tard, cette destruction doit intervenir 

avant la floraison de la vigne. Attention en conditions ex-

trêmes, (sécheresse ou période de gel annoncé d’ici 1 se-

maine), le couvert devra être détruit sans attendre. 

La tonte favorise le maintien d’un « mulch » de résidus secs 

au sol qui est intéressant pour éviter le développement de 

la flore estivale. 

L’épaisseur de ce mulch est variable d’une année sur l’autre. 

Il est préférable que les parcelles enherbées soient équi-

pées du goutte à goutte.  

Pour réussir la mise en œuvre il faut : 

• faire un diagnostic floristique afin d’établir la liste des 

espèces présentes sur les parcelles.  

• définir sa stratégie d’enherbement en fonction des 

contraintes de l’exploitation (cépages, conditions pé-

doclimatiques). 

• faire attention aux parcelles avec risques de gels.  

2- L’enherbement semé  

Le semis est recommandé lorsque l’enherbement naturel ne 

permet pas de satisfaire les objectifs recherchés par le pro-

ducteur tels que : 

• la maitrise d’espèces indésirables, 

• l’amélioration de la structure du sol 

• l’enrichissement du sol en azote 

• l’augmentation du taux de matière organique, et de 

l’activité biologique des sols. 

Le choix des espèces est à raisonner en fonction de la situa-

tion pédoclimatique et du comportement attendu du couvert 

(concurrence, pérennité, résistance à la sécheresse). Les mé-

langes sont plus intéressants que les semis mono-espèces car 

ils permettent d'augmenter la probabilité d’implantation d’au 

moins une partie des plantes semées et permettent au cou-

vert de cumuler les services.  

Dans le cas de l’enherbement semé permanent, il faut im-

planter des espèces pluriannuelles, de 3-4 ans dans l’idéal, 

afin de garantir le maintien du couvert pendant plusieurs an-

nées.  

• tondre son couvert naturel au bon moment sous peine 

de repousse. C’est-à-dire adapter la tonte à la levée et 

à la floraison des espèces présentes. 



 

 

Note d’information technique « Les 10 règles d’Or de l’entretien du sol »- mars 2025 - Rédaction et réalisation : Chambre d’agriculture de l’Hérault 

La Chambre d’agriculture de l’Hérault est agréée par le Ministère en charge de l'agriculture pour son activité de conseil indépendant à l’utilisation des produits phytopharmaceutiques sous le numéro IF01762, dans 

le cadre de l'agrément multisite porté par l'APCA. 

Pour aller plus loin, cliquer sur l’image pour accéder à la 

plaquette 

 Exemples d’es-
pèces pouvant 
être implantées 
dans un enher-

bement  
semi-

permanent 
 

Exemples d’es-
pèces pouvant 
être implantées 
dans un enher-
bement semi-

temporaire 
 

 
Services rendus par les familles de plantes 

Graminées Fétuque rouge 
Pâturin des prés 

Orge 
Avoine 
Seigle 

Triticale 

Améliorer la structure du sol en surface grâce à leurs sys-
tèmes racinaires fasciculés denses et puissants. 
Limiter le lessivage des éléments fertilisants. 
Lutter contre la flore adventice avec les espèces qui ont un 
pouvoir couvrant fort et allélopathique. 

Légumi-
neuses 

Trèfle violet 
Sainfoin 
Minette 

Féverole 
Vesce com-

mune, 
Pois, 

Lentilles 
 

Améliorer la structure du sol en profondeur avec les espèces 
qui ont des systèmes racinaires pivotants. 
Les exsudats libérés par les racines jouent un rôle important 
dans les interactions plantes-microorganismes qui favori-
sent l’activité biologique des sols. 
Capter l’azote atmosphérique et enrichir le sol en azote. 

Crucifères  Navette fourra-
gère 

Moutarde 
blanche 

Radis fourrager 

Améliorer la structure du sol en profondeur grâce à leurs sys-
tèmes racinaires pivotants. 
Les exsudats libérés par les racines jouent un rôle important 
dans les interactions plantes-microorganismes qui favori-
sent l’activité biologique des sols. 
Mobilisent le soufre et le potassium et les mettent à disposi-
tion en surface, améliorent l’assimilation des éléments nu-
tritifs, bons pièges à nitrates. 

https://herault.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/FAL_commun/publications/Occitanie/Agroenvironnement/engrais_verts_viti_ca34_2023.pdf

